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DE  MONSIEVR 
LE  MARESCHAL  DE 
Lesdigvieres, 

A V X REBELLES  D V 

pays  de  Bearn. 

Sur  les  isijfcmblées  par  eux  faites 
contre  le  feruiceâu  Roy. 

Enueyee  le  ncufieüme  Décembre  1620. 

A PARIS, 

Suiuant  la  coppie  imprimée  à Bout» 
deaux  par  Lacques  Chaftaignier, 
demeurant  près  le  Palais, 

Mroc7xx~ 


LETTRE  D E MONSIEUR 

te  Marefchal  de  Lejdtgmeres  en~ 
uoyeele  neufîefms  OetembreioZ®* 
A hx  rebelles  du  pays  de  Bearn^fur 
lesAjïemblees  par  eux  faites  contre 
ieferuiceduKoj, 


SIEVKS. 


Ayant  fçeu  de  bonne 
que  depuis  le  parte- 
mêt  du  Roy,des  vos  quartiers^  vous 
ne  vouliez  laifler  (contre  tout  ref- 
pe£t  & obeiiTance  que  vous  deuez 
àfaMaieiléjde  continuer  envoftre 
opiniaftrete  3 & que  mefmement 
vous  faites  iournel  ' 


lieux > des  aflemblees  particulières 
de  quelques  perfonnes  de  quali- 
té 5 ne  f^achant  toutesfois  à quel 
(uictû:  vous  le  faites  > mais  vous 
donnant  A durs  fur  cela,  à celle  fin 
d’ofter  la  mauuaiie  opinion  que 
l’on  pourroit  eonceuoir  de  vous, 
( & comme  aufli  vous  en  donneriez 
vn  très  véritable  fubie&  ) de  vous 
départir  d’icelles , 5e  ne  continuer 
cefdites  Aflemblees,  carie  vous  af- 
feure  que  fl  vous  y perfeuerez  enco- 
re, & que ie puifle  i’çauoir  quelle  efl; 
la  moindre  devosvolontez  contre 
l’obeiflance  & le  feruice  que  vous 
deuez  tresdegitimement  au  Roy,ie 
ne  manqueray  d’en  donner  aduis  à 
fa Majeflé,&  furie  moindre  coma* 
dement  quelle  luy  plaira  me  faire 
de  m’acheminer  vers  vous,  ie  leray 
!’ va  des  premiers  qui  prendra  les  ar~. 


tnes  en  main  pour  aller  châtier  & 
punir  votre  des-obcitance,  & fai- 
re cognoiftre  à vos  defpens  le  pou- 
uoîr  & lauthorité  du  Roy. 

CeftpourquoyimelïieurSjie  vous 
fupplie  de  vous  départir  dej  celdi- 
tes  alfemblees,  & de  ne  donner  au- 
cun iubiedt  de  mefcontentemenr  a 
(a  MajeftéjCar  autrement  vous  don- 
neriez occafion  à ladite  Majesté  de 
rerirer  fa  clemence  dont  elle  a vie 
enuers  vous  par  le  palfé  , fuyez  ie 
vous  fupplie  les  iultes  châtiments 
quevous  pourriez  encourir;par  vos 
des^obeillànces  enuers  elle 

«Sçachez  que  vous  & moy'  iom- 
mes  tous  eftroittement  obligez  par 
les  loix  diuincs&humâînes^d’hono  - 
rer,refpe<ter,  &obeir  à notre  Roy, 
& qu’il  faut  que  fes  commande- 
mens  & Ordonnances  nous  (oient 


«Fvne  telle  recommandation  que 
mulnelesdoit  enfraindrelur  peine* 
dTencourir  punition  delà  vengeant 
ce  Diurne. 

Ceft  à quoy  ie  vous  prie  de  re~ 
chef de  peüler*&  coniiderer  * que 
fi  vous;  continuez  telles  ailemblees 


^rebellions * les  peines  que  vous 
pouuez^n  courir*.  & à voftre  iubjet 
pluiieuts  autres  Corps*  qui  ne  pour- 
raient mais  de  vos  affaires  partkur 


fa?  prié  a ce  fuj'et  le  {leur  de  la, 
Bcrteliere*  Gentil-homme  que  i’ab 
fedtionne  fort3prefent  porteur  * de 
vous  muniquer  la  prefente,  & 
des  employer  au  plus  qu’il  luy  fera 
pofïibIe*de  vous  faire  recognoiftr  e 
le  deuoir  & Fobeiffance  que  vous 
deuez  au  Roy*  & en  ce  faifant  tous 


Feray  cognoiftrc  que  vous  aurez  m 
moy. 


Messi^vr^ 


Vnbon  Amy  & 'ferai- 
reur  en  bien  faifant  & 
obcifianc  au  Roy, 

De  Lesdig  Vibres* 


De  Grenoble  ce  ^.Décembre  iéi®» 


AV  LECTEVR. 

LA  coppie  de  cefte  lettre 
liant  tombée  entre  les  mains 
i’ay  creu qu’il n’eftoit  mal  leant  de 
la  faire  voir  au  publicqpourluy  faire 
cognoiftre  le  grand  zele  qu  a mon- 
fleurie  Marelchal  de  Lefdiguicres, 
a l’obferuation  des  commandemés 
du  Roy,bien  qu’il  ne  foit  necelTaire 
de  faire  cognoiftre  dauantage  fa  fi- 
delité au  feruice  delà  Courone5que 
i’eftime  que  le  feu  Roy  que  Dieu 
abfolue>&  noftre  tres-dufte  8 c vi- 
ctorieux Monarque  a prefent  Re- 
gnantjont  faite  de  faperfonne  , & 
d’autre  part  ^ comme  ce  qui  fe 
paffe  au  preiudice  des  Ordonnan- 
ces 


ccidefaMâiefté^aeft  approü- 
ué  de  tous  ceux  de  leunteHgioïb 
& principalement  des  plus 
grands  qui  ont  le  feraiœ  du 
Roy  en  plus  grande  recomman- 
dation qu  eux  y n’ayant  iamais 
voulu  confentir  à tout  ce  qui 
s*eft  pâlie  par  cy  deuant  audïdfc 
pays  de  Béarn  ,,  contre  les  Ar- 
refts  & mandements  du  Roy. 
aufquels  ils  n’ont  iamais  voulu 
obeyr  que  lors  que  fadite  Maie- 
ftés’eft  tranfpoitee  (ur  les  lieux, 
pour  eftablir  les  EcclefiaBiques 
en,  leurs  biens  & dignitez  vlkr- 
pees  depuis  plus  de  cinquante 
ans  en  çaj&empefchoiétie  ferui  • 
ce  diuin  en  ces  Egides  Catholi- 

O 

ques  duditpays. 

Car  bien  que  Moniteur  de 
Lefdiguieres  fait  de  la  Religion 
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ta 

Pretencta'ë  Reformée  comme, 
font  les  rebelles  dudit  pays  de 
Bearn } ils  mènftrent  toutesfoi$ 
eftre  fort  différends  de  volonté 
en  ce  qui  concerne  le  feruice  dû 
Roÿ>d  autant  qu’il  ne  fe  trouue- 
ra  point  qu’il  frit  iamais  defobey 
à la  volonté  & commandement 
de  fadite  Maiefté  * au  contraire 
de  ceux  dudit  pays  de  Bearn* 
lefquelsfans  d oute s’ils  ne  fe  di- 
uettiffent  des  pratiques  fecret- 
tes  & intelligences  particulières 
qu’ils  exercent  iourneîlement, 
it  n’obeiffent  aux  commande- 
mens  de  fadite  Maieftç  3 faifant 
diùerfês  aflembîeesfans  Ion  con- 
■fentementj.ie  m’affeure  que  .mot 
dit  fleur  le  Marefchal  de  Lefdi- 
guieres  fera(f©us  le  bon  plaifir  du 
Roy  ) I’vh  des  premiers  qui  fo 


II  • 

Erànfportera  en  ces  quartiers  îa3 
pour  faire  rendre  par  force  fo- 
beiiTance  & îe  refpeéf  qu’ils  doi- 
uentàfaditeMaiefté , comme  à 
leur  Prince  naturel  & légitimé 
heritier  dfc  ce  grand  H E nr'y 
quatriefme  fon  feu  pere,  tant  de 
Fa  valleur  Sc  de  fa  çlemence  3 que 
defon  Royaume* 
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